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dire 9 pour 100 du nombre totd des garçons ; 6,-9; écols Connue le disait récemment Le maire d'une ville où la rétribu.
publiques ou libres d Steire, contenant 505,775 élèves, iur tion eiodaire, iaintenue à cté de la gratuité, pour les indigents,
1,014,025, eest pdire ilus de -19 pour cent du nombre toal ne donne qu'un produit nisérable: " our être généreux et libé.
des tile. ral, jiiiermis nîieux Ic tre tout à tiit.'

Aujourd bu i, ces congrégations ont 4G6,810 mm i îrsdt il y a peu do jeur le cnnseUi muneip:1 d u To n i vt é à
S,635 hounes et 38,205 flmmes. Leur nombre a done à c unain ité le rét lisseinen t de la gratuité absolue, iboli en
près trili en vin't ans l pi p detiit li30 ols et 1 ,6PGD I 181 dans le ée c ule s uniîiii leor li ti ll ra il n'lIt il es
eitiîs,gur 4,330 , suit i pour 100, ou p lus iut tiers de la im‡oiol dm dr r e: niet liste de, éhe grtuit quo>

population ecolaire toal, répartis de la iîîanière wu îVoir: beaucoup de eeu p qi oilut Coé iweri ninue payants ne peiuveit
2,502 écoles publiq u es ou libres de Frères. contenant -1413 ,792 réellement point payvr ; qu'elnti.,a ii c e tin des list la déli
élèves, sur 2,205,750, e'est-dire 19 pour 100 dt notubre total vr:ince dos billets d'ail uiiSsion. Surtout la inie en n'couvrteîieit
des garçons: 14,7W0écoles publiqe nu libxem de Smurs, co te de la iétriiti n les aventismnet nitipliés, 1::amuen dem

uanit 1,1100;942 élèves, sur 2,070,612, cst-dire uviron 50 réelat56 ations e. xigent un t cavai Icnpliipilé ut péniblk, qu'est
pour 100 du nomibre total des tilles. bien loitn di' eillwimeser le fible revenu versé de ce cliet' i la

Aiti, en vingt anne, les relieienx ont plus que dlé c le eac muic ii îipei (1).
nombre de eu rs écoles et celui dle Urs élèves : il ont onmîqin A apnulés e nlé S'ttv , ii kee (2), â Sainît-jar-
près d'un inillior, .l'enfantb (903,7 57), si bien que le. rapport an en be:licaup d'autres lieux, mnines réeltion-, inime
entre te nombre îes enfants élevés par les crg:gnistes et celui réfor radicale.
de eu'ants élevés pi les laïques a cha né. En IS:Eles c En t l'on a raisn d'agir ains-i. lin loi coînnomivt es la
grégauiistes avaient moins dit quart de : tpopulation seulireon partiut. Abtisse les pri:n la nunt ionera plus grande.
22 pour 100, ils ont aujourd'hui plus du tiers, ou :*.7 pour 10 31ain fai t din-tuction. enim er et produn. " est
C'est iie alugtentation à leur profit le 1.5 pour 100. en instruis nt le cîvs. dis it réce itiim t ni minitre autrieliieni

Ioù vieut ce jrogrès considérable ? D ze sans donte des M. di Sdnerlii, e en inru ut le pays qui'n le rendra
religieux, bien que lteurs écoles, nialgré de véritables succès eu fort.'
de certains lieux et pour de eertaine parties de t'enseiemini Apprenous.b r â lire, et il ne- rtera plus, pour ob lii r de
n'aient pas encore pui prendredu lensemble des résultats. le muervilles u inttre de livres utiles et b is dans Pe îdas
preinier rang. Il vient surtout de la gratuité, qtui, dans les de ces millins de lecteurs.
petites localités, ne permnet pas à une école, où les iéceu-ieux Apprenim.liieur a eilpter, et ils sauront bien vite c:dculer ce
sont forcés de payer, de vivre ù côté de celle où on ne leur que coûte uine iévîniltinii.
deniande rien. Ouvrons leur esprit,t ils reconnait r t qtune socié ' nue

Aussi. pour rétablir l'équilibre essaya-t-on, dès l inée i553. la nôtre Cit lirleuii>iîîe k lplus délicat, mais a tai le plus redon-
d'obliger les Frères de la doctrine clirétieine â renoncer au prii. ta lle; pie lorq ue le travail s'y proui avec ue:telle activité,
cipe de leurs statuts Après d loings et vifs débats dans le sein c' ut 1u îMîacliie :) vapeur laticée a toute vitese, dévorait es-
de la congrégatin les Frères se réig eèni en juiavier 183 à lai inpiaOrtant avec eil des multi tudeitui liis 'honnne et de
reconhuiitre aux conseils muicilleiiaux qui leur ass uraieit uit trai- chos les iduisant à bin i la route est unîîie et sûe, les me
tement fixe le droit de prcevir la rétribution scolare lour le lait à l'bie à la îmort, si uit obstaele se rnecoutre qui produi6e
compte de la conminne. un arrèt soudati.

Malgré cette pression énergique les écoles publiques de Frère
ont encore prs de trois fois plus d'élèves gratits que ciécol rte A frie eev r p<r r nr rstr e
laïques correspondantes: 73 pour 100 au lieu de 32 por 10. e ic .1 ecoidû t ca1e î di*, lite e francs ear 3m lre

Leur exemple doit servir de (lçon. d aiflet'. Ritpluart de ceux pui ,ntyn'en ontd quà g it a emcte
des orut (Riqyport du MaSr du 'og/org

DE LA flF.5tAT IT

Faut-il se contenter de la demii-gratuité, afin de feaire dispa-
raitre lobjection qu'il est déraisontiable d'exempter de l'iîlipôt
scolaire ceux qui sont en état dle lo paver 1

D'abord, pour éeliapper aux embarras que présente toujours
une elassifiction oflicielle île citoyens en riches et besoigneux, il
est bien ditli le de trouver nu criterint certain. Serni.ce
l'exemption accordée à ceux qui nu paycraient quo ou 5 fr.
d'impôt ? 5 fr. n'ont los la imtuèle valeur dans toutes les con.
muues de France, dans Seine.et-Oise et dans les Inites-Alpes
et, entre deux liomines (lui payent 5 fr. de contributionu, luiî
avec un enfant, l'autre Avec six, celii-lâ sans fanille et cn:Imiuei
avec le vieux puretis â 5a celiirge, la différence est grande. Elle
ne l'est pas moins entre le paysain qui a acheté en empruntant à
i ou 8 pour 100 quchsuts p ches de terre pour lesquielles il
donne 5 fr. au percepteur, et louvrier agricole ou urbaiti, le
contre-inaîitre d'une usine qui, avec sa paye dle G1, , S ou 10 fr.
par jour achète îles rentes et nie contribue aux clu rges publiques
que par les impôts de consomnm>ution.

Ensuite, lor.que par cette gratuité 6largie on auira réduit le
chiffre des élèves payunts à un trèpetit nombre de fautilles
aisées, on aura ugmenié la depertse å faire pour es écoles et, cin
même temps, 011 se sera ôté le droit, ii orîlenisnt, d'ajouter, joir
ces fmilles, à l'impôt scolaire liesé à leur charge, l'impôt pro.
portionnl qu'il faudra leur denuider, dtme nmiir oi du e
autre, pour payer soit la totalité soitune partie de là cotibu
tion solairo des élèves déclarés gratuits.

(2) A Vienea u tdeu évêqu. igr de aliton et dllgr. le Grave, îviaient
dmil d éoles grmWuite te :irne la rl ibtnin futde sbstitîu é en

S8i. clui dtta gratuitbsoin' L'expérience tlite.en SS ne fut pas
favoratben. 'ibr tioni comnîidtunuicii.ai cornua que n- riri-
ltation e tcrcevait i li que les r-clinnations étuaien1t trs-viveg et

très omblreses' que la distiction enutre ricies et pauvres (.tait tre'srplo
unpoulbic h tbir. l.a ilaire riivit nu tUrpet le 2 septembr is" :

i Le icoitr-itilm-e1rli public se ininifeste et titllne i hlta mairie te con-
tribuaten yatli r el Si sonations san4 frnuîi et pins ites biletins d
garimnion colectie au que la plupit nient hez eux une Ville (le epapier
où it, sachent Jcriro trs rcli ions rie prouve que nois niole soinme.-

mépris sur le degréi d dliýance lie nos concitonyan .
A M"i mt î te Il 4 q"ii s" ii innau I ie nu i'ci" "

niepal. ta coimi constiiiii que la ritribtion scolaire avait fait
Sortir enviroi 3o Mov deg eces, et ajouita t "t Ceux qui cCsst-eoit de

venir à l'ole, ce senont cs etfian itint lks pent ne peuventitre rp-
l é-u indigente, rincipa iwue:t le la caimpagne, mu Ies enfint e ces hion.
anteos uclui ggdlenlt ulbarieinuntlr vin et neî 'ouiaerit pag
sieer un mtit lre à ,ljiion'. Certe ce rKsultat est aussi ficheni

uîie rgua . E tn dise, Bene que de mugn tUa Minux
iitrécir te merite r Pieneignement, et quI la parents sont d'autant plus
néres à en tire pro rers enîfan p ijilt payent pour le leur pro-

curer. En tpratiue, do ioins, le fait dnile nourte prouver, le enfunta
'ernitit ret-n chez eux, suit par litpossibilitt oî ee trouvent le pairents
(le faire ce sneritce soit orn lamli sti vouloir et lui cti'eul igoiste dont
il y OU pi 'un exem rae ;cette Iaise nla teinnelirt de la société, a laquell
t premxière éducation est d4 l stpréieuse 4n vdemenrrt prive, et

nous14 lie verron 111u ovjeéne élèves devenir, euione nitrefoii, les tivenIeri
de lives du ler famitliNb corrtoîndants de paremts illettrés, et les aidt
tiltes de leur cominerce et de leur inliustri,.' Telle rie pouivait étre évi-
nîinenît t'irtent tti d gislateur encoren moine celle des fietiounnaire

qutontrcormuari Cette meuere; telle nu Serutli pas lst a notre : nous na
voudrions .pas arrèter, dans notre population, cet essor vers le progrès,
dont nous nous sommes si mouvent applaudi


